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Le Demographic Dividend Monitoring Index (DDMI) ou I’Indice de Synthétique de Suivi du Dividende Démo-
graphique (I2S2D) est un indicateur servant à faire le suivi du dividende démographique en synergie avec le dévelop-
pement durable. Il permet à un pays ou à un territoire de pouvoir évaluer sa progression en ce qui concerne la capture 
du dividende démographique. Le DDMI porte sur cinq (05) dimensions : (i) la dépendance économique, (ii) la qual-
ité du cadre de vie, (iii) les transitions dans la pauvreté, (iv) le capital humain élargi et (v) les réseaux et territoires. 
Chaque dimension couvre un (01) à sept (07) champs ou sous-dimensions. A leur tour, les sous-dimensions sont 
constituées de plusieurs indicateurs élémentaires qui leur sont spécifiques.

Par construction, le DDMI est dépourvu d’unité et sa valeur varie entre 0 qui indique une situation exécrable et 1 qui 
révèle une situation excellente. Il est obtenu par la moyenne géométrique des indicateurs synthétiques découlant des 
cinq (05) dimensions mentionnées ci-avant. Sa formule est la suivante :

où ICDE est l’indicateur de couverture de la dépendance économique, 
IQCV est l’indicateur de la qualité du cadre de vie, 
ISSP est l’indicateur synthétique de sortie de la pauvreté, 
IDHE est l’indicateur de développement humain élargi, et
ISRT est l’indicateur des réseaux et territoires. 

Le dividende démographique est l’apport économique qui découle d’une baisse de la fécondité suivi d’un changement 
de la structure par âge de la population. Les conséquences d’un tel phénomène vont au-delà de l’aspect purement 
démographique ou économique, et portent également sur d’autres secteurs. Bien qu’il soit évident que la transition 
démographique constitue son point de départ, l’atteinte du dividende démographique est accompagnée de change-
ment dans plusieurs secteurs qui interagissent avec ce dernier. C’est notamment le cadre de vie, les transitions dans la 
pauvreté, le capital humain, la mobilité territoriale, entre autres. Le DDMI permet d’appréhender les évolutions posi-
tives ou négatives de ces secteurs qui permettent de créer des conditions favorables à l’optimisation du dividende 
démographique.

Les dimensions ou composantes de DDMI sont dégradées ou d’un niveau faible lorsque leur valeur est inférieur à 50 
% (zone rouge du graphique ci-dessous). Entre 50 % et 79 %, la composante est moyennement satisfaisante (partie 
jaune). Pour des valeurs supérieures ou égales à 80 %, la composante est à un niveau élevé et donc très satisfaisante 
(partie verte).

Figure 1 : Diagramme de Porter sur les dimensions du DDMI

CREG/CREFAT (2017)
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Le DDMI s’interprète différemment en fonction de sa valeur. En effet, le DDMI est jugé faible si sa valeur est deçà de 
50 %. Cela implique que le pays (ou la zone) n’exploite pas le dividende démographique. Une valeur comprise entre 
50 % et 79 % traduit une exploitation faible du dividende. Par contre, l’exploitation du dividende démographique est 
optimale lorsque le DDMI est supérieur ou égal à 80 %.

Les sections qui suivent présentent les méthodes d’élaboration des indicateurs synthétiques spécifiques à chacune des 
cinq dimensions de DDMI.

La dépendance économique se définit comme une situation où le revenu du travail d’un individu est en deçà de sa 
consommation. Le déficit est dans ce cas financé par le travail d’autres individus (transferts notamment) ou la 
désépargne ou le revenu des actifs. De nombreux travaux s’y sont penchés (Bloom et al., 2006 ; Lee et Mason, 2011 ; 
Dramani, 2016 ; Dramani et Oga, 2017).

La méthodologie des comptes nationaux de transferts (NTA) définit le déficit du cycle de vie comme étant la 
différence entre la consommation et le revenu du travail. Un solde positif de cette différence est un déficit de revenu 
et correspond à une situation de dépendance économique. En revanche, un solde négatif est un surplus correspondant 
à une situation où l’individu a un excédent de revenu du travail par rapport à sa consommation.

Cette dimension est mesurée par l’Indicateur de couverture de dépendance économique (ICDE) qui est le rapport 
entre le surplus de revenu des individus non-dépendants et le déficit des personnes économiquement dépendantes :

Ainsi, l’ICDE évalue la part des déficits des tranches d’âge économiquement dépendantes couverte par l’excédent de 
revenu du travail dégagé par les groupes d’âge ayant un surplus économique. Il mesure la capacité du pays à satisfaire 
la demande sociale des individus économiquement dépendants par les seules ressources issues du travail.
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représentent respectivement la consommation agrégée et le revenu du travail agrégé des 
individus d’âge a.
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Le cadre de vie est conçu comme l’ensemble d’éléments entourant la vie d’une personne. C’est l’environnement dans 
lequel on vit, considéré du point de vue de son influence sur le bien-être de l’individu.

La mesure de la qualité du cadre de vie a fait l’objet de plusieurs études ayant abouti l’Indicateur de Vivre Mieux 
(OCDE, 2011) encore appelé Indicateur de la qualité du cadre de vie, en abrégé IQCV. Dans sa formulation standard, 
l’IQCV couvre onze (11) champs (ou sous-dimensions) considérés comme essentiels au bien-être. Mais dans le cadre 
de suivi du dividende démographique, seuls sept (07) des onze sont retenus dans la dimension Qualité du cadre de 
vie, les quatre (04) étant pris en compte par les autres dimensions de DDMI. 

Les différentes sous-dimensions sont mesurées à partir d’un à quatre indicateurs. Dans chaque sous-dimension, on 
calcule un indicateur composite comme étant la moyenne des indicateurs élémentaires qui la composent avec la même 
pondération, ces derniers étant normalisés au préalable. La normalisation se fait à partir d’une formule classique qui 
permet de convertir les valeurs d’origine des indicateurs en nombres compris entre 0 (le pire résultat possible) et 1 (le 
meilleur résultat possible). Les détails des méthodes sont explicités par OCDE (2011, 2013) et Dramani (2019). 
L’IQCV est obtenu à partir d’une moyenne des indicateurs composites des sept sous-dimensions.

La liste des sous-dimensions et des indicateurs élémentaires est indiquée dans le tableau qui suit :

Tableau 1 : Sous-dimensions et indicateurs de la dimension Qualité du cadre de vie
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Sous-dimensions Indicateurs

Engagement
 civique

Participation électorale

Participation des parties prenantes à l'élaboration des réglementations

Liens sociaux Qualité du réseau social

Environnement
Pollution atmosphérique

Qualité de l'eau

Logement
Nombre de pièces par personne

Accès aux équipements sanitaires de base

Coût du logement

Équilibre travail-vie
Horaires de travail lourds

Temps consacré aux loisirs et à soi

Sécurité
Sentiment de sécurité des personnes lorsqu'elles marchent seules dans la nuit

Taux d'homicides

Source : CREG/CREFAT (2017), Dramani  (à paraitre).
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La mesure et l’analyse de la pauvreté sont d’une importance particulière dans le processus de suivi et d’évaluation de 
l’efficacité des politiques publiques, mais aussi dans la surveillance de l’évolution de la situation en ce qui concerne la 
capture du dividende démographique. l’indexe de pauvreté de Sen (Amartya Sen, Prix nobel 1998) indique de la com-
plexité et du caractère multidimensionnel de la notion de pauvreté. Dramani et al., (2010) tentent d’expliquer la 
pauvreté intergénérationnelle au Sénégal. 

Par ailleurs, au regard des fortes inégalités dans la distribution des richesses et de la grande vulnérabilité des ménages 
des pays en développement, il parait encore plus important de mieux comprendre le phénomène qu’est la pauvreté et 
de mieux cibler les populations à risque. A cet égard, les études de la dynamique de la pauvreté ont pour objectif 
d’identifier les individus qui entrent ou sortent de la pauvreté au fil du temps et d’en analyser les principaux facteurs 
qui jouent un rôle important dans cette mobilité de la pauvreté. 

C’est dans ce sens que l’Indicateur synthétique de sortie de la pauvreté (ISSP) est conçu pour mesurer les transitions 
dans la pauvreté afin d’évaluer le risque plus ou moins grand de voir le bien-être des populations s’améliorer ou se 
dégrader relativement à la diminution de la persistance dans la pauvreté.

L’ISSP s’appuie sur une nouvelle approche de mesure des transitions dans la pauvreté de Dang et Lanjouw (2013). Ces 
derniers ont développé une méthode de construction de pseudo-panel et d’estimation de la matrice de transition sur 
deux ou plusieurs enquêtes de pauvreté. L’idée est de suivre des cohortes d’individus (ou de ménages) dans le temps.

En considérant deux période T1 et T2, la méthode permet d’estimer :

       - PP : la proportion d’individus qui sont restés pauvres sur les périodes T1 et T2 (pauvreté chronique ou perma-
nente),
       - PNP : la proportion d’individus ayant transité d’un état de pauvreté à un état de non pauvreté entre T1 et T2 
(sortie de la pauvreté),
       - NPP : la proportion d’individus ayant transité d’un état de non pauvreté à un état de pauvreté entre T1 et T2 
(basculement dans la pauvreté), et
       - NPNP : la proportion d’individus qui sont demeurés non pauvres sur les deux périodes T1 et T2 (non 
pauvreté pure).

L’Indice Synthétique de Sortie de la Pauvreté (ISSP) est un indicateur conçu à partir des quatre différents états de 
pauvreté ci-dessus présentés. L’ISSP permet de capter, parmi les populations en situation transitoire ou dans un état 
statique, celles qui sortent effectivement de la pauvreté. Mathématiquement, l’ISSP se présente comme suit :

La construction de l’ISSP introduit deux nouveaux indicateurs dont il représente la moyenne géométrique. Il s’agit de 
l’indice de transition et de l’indice de stabilité. Ces derniers sont obtenus à partir des formules ci-dessous :
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L’indice de transition capte le degré de transition de la pauvreté à la non pauvreté parmi les vulnérables ou les pauvres 
transitoires. Quant à l’indice de stabilité, il mesure le poids des ménages non-pauvres purs parmi les ménages qui 
perdurent dans un état stable sur les deux périodes.

Ainsi, l’ISSP traduit ainsi le potentiel d’émergence en termes d’amélioration du niveau de bien-être dans une zone 
donnée.

Easterly (2006) montre qu’un pays initialement mieux doté en capital humain croit plus vite qu’un autre pays moins 
doté de capital humain. En conséquence les investissements en capital humain deviennent un enjeu, d’où Nubukpo 
(2007) montre que les pays de l’UEMOA doivent poursuivre leurs efforts dans les dépenses publiques en éducation et 
en santé. Fall et al., (2012) montrent qu’il est important qu’une coordination efficace se réalise dans l’orientation des 
dépenses publiques pour impacter la croissance économique. Cependant, un meilleur ciblage de ces dépenses reste 
d’enjeu. 

L’indice de Développement Humain Elargi (IDHE) mesure le niveau de développement humain d’une localité, tout 
en tenant compte de la durabilité ainsi que l’optimalité des ressources humaines. Sa méthodologie dérive de celle de 
l’Indice du Développement Humain, développée par le PNUD. Il prend en compte trois dimensions essentielles : 
éducation, santé et le niveau de vie. L’innovation majeure est l’introduction de l’indice synthétique de fécondité pour 
prendre en compte l’optimalité de la population nécessaire à l’enclenchement d’une croissance économique soutenue 
d’une part, et d’autre part, la consommation par tête en lieu et place du PIB/tête, qui permet de mieux appréhender 
en plus du niveau de vie de la population, leur bien-être. 

L’IDHE est une moyenne géométrique des indices composites sous-dimensionnels ; ces derniers étant eux-mêmes 
déterminés à partir de la moyenne géométrique des indicateurs qui composent chaque sous-dimension. Etant donné 
que les indicateurs ne sont pas exprimés dans la même unité, ceux-ci sont normalisés entre les valeurs 0 (pire) et 1 
(excellent) 

        a) La sous-dimension Santé

La santé est appréhendée par l’espérance de vie à la naissance et l’indice synthétique de fécondité. 

        • L’espérance de vie, élément fondamental dans l’appréciation de l'état de santé général d'une population, est 
définie comme l’âge moyen où décéderait une génération qui subirait, de sa naissance à sa disparition, les conditions 
de mortalité de l’année d’observation. 
        • L’indice synthétique de fécondité (ISF) donne le nombre moyen d’enfants qu’aurait une femme tout au long 
de sa vie, dans les conditions de fécondité du moment, c'est-à-dire si les taux de fécondité observés l’année considérée 
à chaque âge demeuraient inchangés. Il permet d’apprécier la vitalité démographique d’un pays. 

        b)  La sous-dimension Education 

Elle donne une idée sur les efforts fournis ou à fournir en termes d’éducation. Elle comprend deux indicateurs : 

        •   La durée moyenne de scolarisation (DMS) qui donne pour un adulte le nombre d’années que celui-ci passe en 
moyenne en éducation. Cet indicateur reflète entre autres la qualité de la main d’œuvre d’un pays.
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Guigou et al. (2001), montrent que l’espace se façonne dans sa prise en compte économique et sociale à travers les 
interactions des acteurs. Les flux extérieurs, notamment les transferts des migrants par le bien de réseau de communi-
cation contribuent à la dynamique territoriale des pays (Dramani, 2013). L’indicateur synthétique de réseaux et terri-
toires (ISRT) renseigne sur la mobilité territoriale en décrivant l’attractivité des zones, la migration humaine, les flux 
financiers et de biens et services, ainsi que la répartition des infrastructures d’un territoire national. L’ISRT couvre 
quatre (04) sous-dimensions : l’urbanisation, la migration, les infrastructures et les flux financiers. 

Dans chaque sous-dimension, un certain nombre d’indicateurs permettent de quantifier celle-ci. Les indicateurs sont 
normalisés de sorte que les valeurs soient comprises entre 0 (le pire score) et 1 (le meilleur score). L’indice sous-dimen-
sionnel est obtenu par la moyenne géométrique des indicateurs qui composent la sous-dimension. L’ISRT représente 
lui aussi la moyenne géométrique des indices sous-dimensionnels. Le tableau ci-dessous donne la composition des 
sous-dimensions.

Tableau 2 : Sous-dimensions et indicateurs de la dimension Réseaux et Territoires 
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        • La durée attendue de scolarisation (DAS) ou espérance de vie scolaire, montre le niveau global de développe-
ment d’un système d’éducation en termes de la durée moyenne. Elle est définie comme le temps moyen (nombre d’an-
nées de scolarité) qu’un enfant en âge de scolarisation espère recevoir dans le futur du système éducatif. 

        c) La sous-dimension Niveau de vie

Elle renvoie au nombre de biens et services dont peut disposer un individu, un ménage ou un groupe social, en 
fonction de ses ressources. Dans le cadre de la mesure de l’IDHE, le niveau de vie est approximé par la consommation 
par tête en lieu et place du RNB par tête. 

Sous-dimensions Indicateurs

Urbanisation

Migration

Infrastructure et 
services sociaux de base

Flux financiers
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Densité de la population

Taille moyenne des ménages

Taux d'urbanisation

Ratio ménages locataires sur ménages propriétaires

Indice d'entrée

Indice de sortie

Indice d’accès aux infrastructures et services sociaux de base

Indice de qualité des infrastructures et services sociaux de base

Indice des transferts

Taux d’accès aux services de transferts formels

Consommation par tête

Coût du panier de la ménagère de la région

Source : CREG/CREFAT (2017).
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